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· .CANDID'A·,]URE'-lOUSS:AINl MERLE 
4e CIRtONSCRIPTION (1er TOULON . L.A SEYNE . OtLIOULES . !.E BEAUSSET-) 

Suppléant : .Françoi~ GO.~ESI 

CANDl'DATURE JEAN: BARTOllNI 
(3e CIRCONSCRlPTION • TOULON, Ze, 3e et 4e) 

• l • 

Suppléant ·-:, Pierre MARINACCE 

1~ ------- ~ 
1 a·· "1 1 . 1:. ·'b· ·11 .' d! . M' 1 F; A····RNA··•I ancien ? le IJAA1'~1Aa i Ue es-f-. ~: · 1 'On, 81 !, : · :, . •• ··t ministre • 1 v--., .,_. v- • ._. 
i • · • ~ ' • lL L-e Bellegou a fait lmprim er la clroulalre qu'il enverra à tous les élec~un !., Cea dernlen, 

tt&t~/4 ~~ 
1 , • 1 1· . , . _ pour peu qu'ils la Usent, auront deux i,urprtses, L'une leur est réseJ"vée au recto, l'autre eet IDlcrite 

zero~ trip •e z·e .ro : . a::e;:;~o , Ils a.pprendront _que M:ai~ l'él?cteur, qui n'aval e pa.s pon4érant. Alor3, cet hô~ de 
le supp lcant de Me Le Bc.llegou le1:1 c1rculA1res comme un e purge ville, ces abattoirs, ces ecoles. 

A EN OROIRE le « ,ProvenÇl\l » et « Républlllue », F. Arnal est « l'homme de •a 4e clrconscr 'p· 
tlon parce 11u'II a été ministre de la Mal'lne l » Mlnlstre du système qu'il condamne aujourd'hui ! 

Ce qui, d1allleurs, a fait d\r., rine 1,1:'i n'a jamais répondu , aux Ils ne le pourront · pas, car ce 
à ,;on suppléant, M. Montagne, lettres qull lui ont adressé nos bilan, c'est zéro, deux fois, t1·oi1, 
dans une réunion à I<' rabégas ; camarades Bartolln! et Merle. Il fols zéro ! . 
c E t F. Arnal doit devenu· en<-o- est vrai qu' Arnal ne répond ja- Rien. absolument l'ien, pour 
re mm!sti·e ! ~ Ce qui signifie ; mal3. les salah'es, pour les revendict1· 
c Qu'import" la 4e circonsc. :p- li ést lo seul ministre , qûi a. r.e- tions, pour les conditions de tra 
tion ; mals dans ce cas, mol, fusé de recevoir les syndicats vall, etc ... 
Montagne, je sc.1·als deputé tant C. G. T., repri:sentatifs de i'im· Quond on se souvient de L'ac· 
que dul' era le gouv e rnement ! • mense majorité des tra.va!lle11rs tion pos itive me.née par les av· 
Qu'il est beau le nouve a u syste - de l'Etat. li est vrai ·que 1es tra · nist 11es communistes, notamm<'nl 
me, n·es t-11 pas vr a i r vailleurs ne l'intéressent pas. M. Thorez pou11 la !onction pu , 

1\o!nls revenons aux cnoses sé- A part ça, c Proven tal • e\ bllqtJe, Marcet Paul pour l'E,J:,.F . 
rieuses. · c Ré.publique • pourraient - ils A. Croiza.t pour la classe ouvri:ë-

Qu"a !ait M. Arnal, ministre dt droofer le bilan de M. F. Ar- re, on ne peut qu e faire un ~ 
la ~1arlne ? n11,h mlnistre de la • Marine, en compara ison édifiante. 

Rien Nnus l'avons montré, favèur des ouvriers de l'Arseual c Ancien ministre >, po1·tero0< 
rien ' comme dèpulé. Nous le re-- de Toulon, des bases de Saint,, sa.,::i doute , les bulletins de vote 
pét ons. rien comme minls t r(;, Mancirier, de Cu.ers e~ de Ld de M. F. Arnal. Oui, ancien mi 

En quoi s'est dlstin 6 ué M . .fi'. Londe où travaillent de nom- nist1·e . aux côtés des réaction , 
Arn al, ministre de la Marine ? breux électeurs de la 4e ctrco.:i· nai.res, des Indépendants commF 
Il eF.t le SAUi minis t re de la Ma c1·ipt,lon ? M. Vltel ! 

Ma.la les ,travailleurs de -l'ELat 

LE. COURANT POPULAIRE S'INTENSIFIE 
AUTOUR DE LA CANDIDATURE T. MERLE 

Quelle be.lH répon se des tra · 
vailleurs dei,. Chantier s Naval~ 
du Midi à la p rovocation poli· 
cière de M. le pr efet, pr étendam 
emp êcher Je Parti Com muniste 
FrançaiR de s'e xprimer devanL 
ces travailleurs · rt-appe s par les 
lice nciements et les réductions 
d'horaires I Un ma g nifique et 
solh:ie comité de parrah 1age de 
la candidature T. Me1 le avec ; 

~ovell1 : ~Jatte! ; Cogottt 
üian elll ; Bollanl ; Girauda ; 
Demaria ; Soub lc ; Mirenda : 
Ha.bout et ; üecbiffre ; Sa.Ltlnl ; 
Bollonî , Huin ; Cors1ro ; Mor­
tter ; 1v1assoni ; G enoardl : 
Masnn!(da : . 13~ve ra R?bert <:I 
Ha y.moud ; Touvter ; Cassan t ; 
Giovauettl Juli en ; Bour gut· 
gn on. Bollonl A. ; Atbanl, ,Hu· 
Vlèl'e, 

ques, ouvrier : Rous~e Marcel. 
retraité ; Fourn.ler Barth "élemy. 
re traité : Rouzaud Jacques-, rc· 
~raité ; Baral Lucienne, mère de 
ms tu é par les Allemands ; 
Baccino Joseph, SNCF : Lesage 
Jule:;, instituteur e.u retraite. 

Ainsi, dans toute la 4e clr· 
conscription se révele un èourant 
populaire en faveur du cand ' · 
dat du Parti Communiste. nor,1 
camarade T. Merle, qui sera, lll l 
contestab1emeut, très lar gement 
en tête le 23 hovembre 1958, Le1 
calomnies de Vltel-Arnal n•y 
cllange!"ont rien. .. , . 
. COMI1TE DE PARRAINAGE 

DES QUARTlERS En mêm ~ temps nou i. par­
vient un deuxlé.me comité de 
pa1:rainage ,de Sauary, a vec ses 
ouvrie'rs, ses ména ,gère.s, ses re· 

~ t,!_a!tés -c~ mme toujours , ; ,, , , 
1 Miµe Vve- t:anolle. veuye de LA DONICARDE 

DE LA GATONNE 
SÂINT-JEAN ET 

- jftl_l>&T'f _. ~ V<ji,J,:ttil,a ·~~ ' J.,P3C:J)h - -- - ~ - • 

W! ~ : 'Z~ffo :.\1t,re4. mè_làllo '. ,,... êirto A .,, -;;u!Uvateur ; Valen· 
Leg,1an~ Georges, C0!1J~le1çan.1 , tin H., cômme-rçant; V'alenUn 
Pa .zzarml Mario, BOi, , Sar- H., employé; Venel Henri. re· 
mand Hobe~t. ouvrle~ : Beudl traité ; Andrelul André, cher 
Ans~lme, ~ou~eW: , 'r Uuchte'. d'équipe à, l'arsenal; Beauche 
Ma1lus, ret,ra1té , ondu Jao Geor ges, professeur ; Mattéoll. 

Instituteur; Cabras, fonction· 
--x-- nalre : Mme Crouzet, ménagère ; 

Blasi Dominique ,; Cbieri ci Vic­
tor, retraité ; Murgue, retraité. 
Landuccl Eugène, ret\'alfé ; Ber­
thomeu ouvrier ; üiraudo A., 

COMITE ELECTORAL 
DES QUARTIERS 

FOR1'.-R0UGE • BARBES 
Béraud Victor , éloctrlclen. 
Jacquem!n. commerçant. 
Lllnares François, manœuv: .e 
Roganl Plertte. électricité, 
Rebuf:fat, ouvr,ier. 

ouvrier; Pa st,orlno, retraité 
S.N.C.F. ; AUons, employé: 
Mésa1li, ouvr ,ler : Lambett, ad · 
mlnistrteur des colonies en re· 
traite; Ritauo. chau ffeur ·; Mut< 
sou, ouvrier aux F.C.M., Laty, 
mécanicien ; Santiago, peintre ; 
Autran. instituteur ; Andrieu 
ouvrier : Mme Gautier, mfna­
gère ; TaglloH, ouvrier aux Bleuf Jule s, retraité. 

·Agostln F., préparateur 
pharmacie, 

Dond ,évo, Ol!vrler. 
Dellpe André manutenl.ionna!-

en F.C M. ; Calcagno, chet d'équ1-
,pe; Dr Richard: l-'. Cam1nade , 
pu!Jiiclste et les trava11leurs de 
l'hôpital de La Seyne aussi. 
Courbou Louis Mme Bellenger 
Julia, Bignones 6aston, Scaron ­
ne Jacques , Al.me Scrlbanle Ma 
delelne, Fa!Jre ûeor ges. Mme 
üouatt Viclorine ValclaccI An­
toine, ~Iarchetti -l.aptlstin, Roso. 
Mme Hugues Pauline. Mme Ven­
tu ra Marie, Mme Burd In 
Louisette, Monchanln Georges. 

re. 
F1·ancesch! Ant-olne. chauMeur 
G1rimaldi Jea n, retraité. 
Luciano Anrtr6, maçon. 
Perpon August e, 1,eb:aité. 
Soda .rd ; 1·etra ifé. 
Rasamlso11 René, chauffeur. 
'Gucry Michel, balancier (F'.rP 

F', Ct·olx de g,.1erre 39--45),. 
Fe1·ry veuve de guerre. 
Ronsonne Louis, employé de 

banque, Croix de guerre 39--45, 
Vellutlnl Dominique., ouvr.!er du 
port. 

1 
• 

Casant, comrr .er~t 

Dans les jours à venir, nou $ 
ferons connaitre d'autres comités 
éleetornux qui nous sont parve· 
nus. C'est de don augure pour 
le Ier tour des élections du 2a 
novembre. 

de la 4e cil'conscriptloo, de La 
Seyne, du 1er canton, de Tou­
lon 1 de Six-Fours, de St-Mau­
drler, dlOllloules ; du Beausset , 
etc... sont fixés. 'Ils conna.lssent 
leu: c ministre • qui ne s'es t 
ja.ma.Js ,occupé dieux. Et ce titre 
dont se pare M. F. Arnal sera 
un9 des ralsoils pour qu'ils ac · 
cordent leur confiance au can,ti­
dat àu Parti Communiste Fran­
çais, à T. Mei,le, dont le groutJ C 
parlementaire 'a constammenl 
défendu, et avec vigueur, les re­
vendication des travailleurs de 
l'E.at 

le uocteur Delbos, est un pu1 ·et qui r&!Jéchit en lisan t, est cette aide aux vieux et eux spor--
Eu ropéen,.. ,am oné à compter sur les doigtll ti!s, cef tal>liers aux écolier11, ne 

C'est un titre rare et Il y a de sa main et de murmurer io sont plus l'œuvre de M. Le :Sel• 
bien peu de Français qui peu- petto. legou . Ils sont l'œuvre d'une ma,. 
vent en dire autant. c ll y a 37 conseillers muni e!- jorité d'élus appliquant la Polt-o 

Au verso M Le Belleg ou aver pauic. Ce bon M. le Maire et ses tiq.ie qu'avaient choisie Je! éJ.ec,, 
une désln;olt~re et une a.'uda.ce am is ~ociall~tes sont 8 _! .. C'esl teurs ! .. 
peu commun .es enta.me le chapi une bien fruble proportion. Or, MaJorité dans laquelle les 
trc. ae ... ses ré~lisatlons !.. pour dll'Iger une municlpaliLé communistes avalent tout de. m~ 

Pour mieux les monter en comme un Etat , Il faut une ma- me la grande part. .. surtout lors• 
épin~le pour mléux prouver l!On jor ité ! .. M. le Maire et ses amis qu'il s ·a.gtssalt de Ltavailler et 
t-ale~t, ' pour mieux taire v,aloi, n'on: donc pas réalisé to ut d'apr,liquer ! .. 
ses qualités. il n'hésite pas à tra- se!;lts ... •

1 
, t • P t· Da.:is cette histoire où Me Le 

vailler sans tlJet et à bi~n e;p- .i. ou ' ces g,ra.ce au a·r I Bel!egou tente de se 'raire mou&-
puyer sur les difllcultés qu'il lui c,om'.ll~nlSte qu u!-1 protocole ser (Il devrait- laisser cela ~ M.-
fallu•, surmonter. d a.c~oid a été signe, que d~ ad Henri Fatbre) lè maire de 1'011• 

Pe•lsez donc I M le Maire et joln~s furent élus et trava!Uereat I fait _, d ' · · • l' 11 ti d on nous penser &u ge..., • 
son groupe de 8 ont eu à lutter a s.pp ca on e ce programme, 1 • bl ·t ··t ., J • 1 a.d · nna1 ·t · a. ,a e, qu se _parai \Le& pu• 
conc, ·~ trois formations... Mais qu un P an qu rie a. e e m~ du paon ! 
Ils ont vaincu car Ils étalent tes ~re~sé et suivi, qu~ !es b~d.;ets ·• 
plus , forts, comme disait autre- H~d1spensabl_e~ ont etc vo,tes. Le 
fois Paul Reynaud. role des adJom ts communistes : 

De grâce, maitre, ne fait.es pas 
votre propagande avec le tra,, 
va.il des autres, surtout lor.squ ila 
sont vos adversaires. 

Les gro11pes scolaires... c'est MM. Ba.rtol!nl, Sault, Mab}lr, Re­
mo!, dit Edouard -Le Bellegou ; vest et .Mme Thomazo a etc pré­
les abattoirs ... · c'-est mol ! l',hè-
pital, c'est mol ! l'aide aux vieux 
c'est moi !.. Les tabliers et ies 
souliers aux enfants, c ·est tou• 
jours mol !.. L'aide aux clubs 
spo:-c1fa, c'est encore mol !.. eLc ... 

Et de bomber le torse, de tour-
• ner sur lui-m'ème et se faire ad · 

mirer ! .. 
Aprè.s l'é<tullibre sur f1J de fe1 

souple, M.e Le Bellegou en vienl 
_aux poids et haltères !.. c Je .. 
(c'e.st un pronom qu'il affection 
ne) ... je suis capable de tout bou 

~fu~u-~ · 
/4 ~ ~~: · .. t1.UAtvidt 

lev<!r!ler, 
R<!gardez ce que j'al fait ... 

Le Dr. Delbos su.pptéant de Le 
Bel!egou s'af fi nne « Européen 1> 
c'està4ire partisan de œtte peti­
te Europe à si:c où la r,-rG-,:o •• dé, 
rance économique de l 'Al lemagne 

ne pourra que nui t.e à notre :m>, 
pre essor. _ 

Lén i n§ dis ait défà. en 1917 qus 
• les Etats -Unis d Europe, en ré­
gime capitaliste, seraient comme 
une entente pour le- partage des 
colon ies ». · 

La prochaine a:.,plfcatton du 
Marché Commun m C011,firme-t,. 
elle pas cette prophétique a-pprê,. 
ci.atio71- quanct on sait QILe :.es 
promoteurs s'emploient déjà à 
nous persuader que les c··-ges 
sociales et les salaires sont tr · ;> 
élevé... en France pour nous ner-: 
mettre de résister à la r,rc,,ll1:-~ · 
de é!rangère, quand n0ua -voycnr, 
le général de Gaulle permettre l · 
de-s trusts allemands de par/ici 
à l'eJ)f)loitation du pétrole du 
ha.ra. ?, 

-000-­

Çà. n'a pas ta.t6, a. ar•-li ' ~ 
men t le démenti de .t~x"!lif·i 
RP .F. à, la -propage ride, 1 

Comme nous l'écrtvJons hl, 
c·est bien a foire pl\l'tnl les \\ail • 
didats allant de la S F.1.0. j~ 
ju"au réactionnaire 

Les démentis se suivent e, !e , 
merrsonge est partout. · 
R . 3risonl répond à J. Garidou: 

« Je n'ai 'l)as comme vous La mq.. 
nie des titres... » je t101u montN-­
rai que 1e ne suts vas un. u.ur­
pateur » et de brandir la signa,. 
ture de R. Frey pour prouver c:u''.l 
a seul droit au titre U.N.R. 

-- x:---
M. Rawnonà Gi•isoni, i\f, Henri 

Fabre JI!. Fortoul Gn.brlel s'IIHe 
-chicanent quant d wul ctegr.i ds 
fidélité au général àe Gaulle ont 
cependant un point comnrnn 

ris sont -partisans, comme le !1~· 
n.éral-prêside11t, de l'association 
ca.pit.al-travall, 

VoUs savaz, cette tarte Il la ~ 
me déjà présentée par Pét11in, 
Frc..iCO e.t MlLSSOlini. 

Regardez de l'autre c6tà des "l'Y· 
renèe$ ce qu'elle a az,'J)Orte cuu: 
ouvrbm, e$PagnOls. , 

Non messieurs, trts peu pour 
nous. Nous ne voulons pas de 
l'association du travafUeur-<:heval 
, et du patron.cavalier, · 

:i 


